SUITES NUMERIQUES : sens de variation et idée de limite

1.
Sens de variation d’une suite

Définition : 
Soit n0 un entier. Une suite (un).est dite croissante (respectivement décroissante) à partir du rang n0 lorsque, pour tout n ( n0, on a un +1 ( un (respectivement un +1 ( un).

Ex :
La suite des carrés définie pour tout entier n par un = n2 est croissante :

méthode 1 : 

méthode 2 : 

Méthodes classiques de démonstration :

méthode 1 : chercher le signe de un +1 – un (sens de variation)

méthode 2 : dans le cas d’une formule explicite un = f(n), l’étude des variations de la fonction f dans [0,+([ fournit les renseignements cherchés, mais cette méthode ne peut pas s'appliquer dans le cas d'une suite définie par récurrence.
Rq1 : Ce sont les termes « à l’infini » (cas général) qui permettent de conclure si une suite est croissante ou décroissante. Les premiers termes peuvent donner éventuellement une idée (conjecture), mais ils ne permettent pas de conclure, il faut faire la démonstration dans le cas général.

Rq 2 : il existe des suites qui ne sont ni croissantes, ni décroissantes : par exemple, la suite de terme général un = (–1)n n est la suite définie par 0, –1, 2, –3, 4,..............., 2n, –(2n+1), ............: elle n’est ni croissante, ni décroissante, car ses termes sont alternativement positifs, puis négatifs.

2.
Limite d'une suite.

Définition :
Soit (un) une suite, L un réel. On dit que la suite (un) a pour limite L quand n tend vers +( lorsque, pour tout entier naturel p, il existe un indice n0, tel que tous les termes de la suite à partir du rang n0 se trouvent à une distance inférieure à 10 –p de L.


Notation : 
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Interprétation graphique :
Pour toute bande B0 horizontale délimitée par L–10–p et L+10–p, il existe un réel n0 tel que tous les termes d'indice supérieur à n0 sont situés à l'intérieur de la bande B0. 
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